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Certainement 


AE 


Tt ſi ſera ſemblable a Parbriffeau/ 
Plante au long d'un clair courant ruyſſeau / 
Et qui ſon fruict en ſa ſai ſon appoꝛte. 

Ouquel auſſi la feuille ne chet moꝛte: 

Mais tout cela qu'il iette ſ qu il pꝛoduict / 
Pꝛo ſpere ſx rend encoꝛes aultre fruict. 

Pas les malings mauront telle vertu: 

Ainceois ferons ſemblables au feſtu / 

Et a la pouldꝛe gu gre du vent iettee. 
Parquoy fera la cauſe reboutee 
Des gens ſans loy au iugement de Dien. 
Nau ranc des bens les mauuais n'auront lieu. 

Car le chemin des bons eſt appꝛouue / 

Du Seigneur Dieu / qui touſiours latrouu. 

Doꝛict ſe vni: car on ne ſy foꝛuoye. 

Mme des malings la trop oblique voye / 


Et tous ceux la qui par celle tront / 
Dour tout iamais durement perir ont. 
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Di ſans: Romponslesliensdetousdeur/ / 
Jetons leur ioug / iettons toute leur charge 
Au loing de noꝰ / q uauons no° beſoing deux / 
N de la Loy que bun ſt l'autre enchar ge? 
Mais ceſtuy la qui les haultʒ creux habuc / 
Ne ſeen fera que rire de la bault: 

Et de leur fosceg menace deſpie 
De moquera: car deux il ne luy chault. 
Ce neantmoins quand bon luy ſemblera 
cs tenſera de parolle en ſon ire. 
Cent entrepri ſe ſc eux il troublere 
En ſa fureur / ſi leur viendra dire? 


Rohs de la das manlgre voſtre entrepriſe⸗ 
De mon vray Roy i ay faict election. 
Je bey ſacre / ſa coꝛonne il a pꝛiſe 
Sdur mon treſſa inct € hault mont de Sion, 
Et ie (qui ſius le Roy qui lug aꝝ pleu) 
Prononceray ſa ſentence donnee: 

Left qu il ma dict / Tu es men filz eſteu; 
Engendꝛe ray ceſte heureuſe iournee⸗ 
Semande moy g pour ton heritage 
Subiectz a toy tous peuples ic rendꝛaꝝ⸗ 
Er la gvandeur de ton ſeigneuriage⸗ 

It ſques aux fins de la terre eſtendray. 

Dour les regir vn ſceptre porteras 

De dur acier : ſc ſi aucun deux erre⸗ 
Dour tout iamais menu le ba ſeras/ 

Auſſi ai ſe comme on vaiſſeau de terre 

Oꝛ donques Rohs auant que iel; deluges 
Tumbent fus vous / entendus deuenez. 
Et vous auſſi qui de terre eſtes iuges / 
Inſtrucuon de bonne heure pꝛeneʒ. 

Du ſeul Seigneur foyes vrays inuoqueuvs / 

Et le ſeruez le craignans fans contraincte. 
Deſtre des ſiens poctez ioye en vos cdeurs/ 
Ayons touſiours de luy deſplaire craincte. 
gaices hõmage au fils quil vous enuoye: 
Que courrouce ne ſoit ircuſement / 

Aff in auſſi que de vie de voye 6 
Ne periſſiez treſmalheureuſement. 
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Car tout a coup on coufroux rigoreng 
Sem bra ſera ne ſaueʒ le terme / 
Aoꝛs ſentirez de com bien ſont heures 
Leur qu en fus ent conftance ferme. 


Bſalme. III. 7 


Seigneur / que de gens a nuyre 


diligens qui me troublent e griefuent? 


aps Ce (one 


æ 
“( 


mus/e centre moy Peflenens. 


TCertes pluſieurs l'en vos 
Qui vont ds ſam de mog: 


Sa force eft abolie/ 

Plus ne trouue en ſon Sieu 
Salut en aucun licu: 

Mais c'eſt a eur folie. 

Car tu es mon treſſeur 

Bouclier æ defenſeur / 

Et ma gloyre eſpꝛouuee. 

Ceſt toy a bꝛief parler 
Ccquel me fapo aller 
Gault la teſte leuee. 

Jiay crie de ma voix 

Au Seigneur maintes foys/ 
Cuy fai ſant ma complaincte. 
Et ne m'a repoulſe: 

Ma is touſiours exauce 
De ſa montaigne ſa incte. 
Bont coucher men ira 
En ſeurte dormiray / 

Sans crainte de melgerdes 
Puis me reueilleray / 
Et ſans paour veilleray 
Ayant Dieu pour ma garde. 

Cent milk bôines de front / 

Cra indre ne me ferons. 
Encor' qu'ilʒz lentrepꝛinſſens/ 
Ei que pour m eſt onner 
Tore ſc enuironner 
De tous coſteʒ me vinſſ ent. 


Déens deng declaire toy / 

ur moy mon Dieu mon Roy / 
Oz de buffes renuer ſes | 
Mes ennemys moꝛdans⸗ 
Et am leur romps ſes dens 
Te leurs gueulles ouuerses. 

C eſt de toy Dien treſtzault / 
8 en 
Drag lalut g deſfence. 
Car ſar ton geuple eſtens 
Tos ſioms en lien g temps 
Ta grand beneficence. 
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Seigneu c /en ton taber na cle: Oni eſt ce 


en confins 


laure repos c paiſible da bi de 


Ce fera celuy dꝛoictement 
Qui va rondement en beſongne / 
Qui ne fait rien que iuſtement: 
Et dont la boudeaperiemens 
Verite en fon cocur teſmoigne. 

Ce fera eeluy qui ne fais 
Par ſa langue mal ne fallace/ 
Qui a ſon prochain ne meſſaiz⸗ 
Qui auſſi ne (ouffredefaice 
Qu : oppꝛobꝛe ny tort on [us fee: 
“ Ce frs homme 8 

es malings / qui lou g pꝛiſe 
Ceux qui craignent le Sin cegnant / 
Ce ſera lhomme bien denans 
A fon pꝛochain la Foy psomiſe. 

Qui a oſure mentendra/ 
Et qui de la partie aduerſe 
De l'innocent dons ne psendreꝛ 
Qui charier ainfi voul dea / 
Craindꝛe ne un que iamais gerſe: 

Jin. i 


du 


Seigneur va parlans longe” experience. à 


. ds ſa grand ſa pi en ce. 0 


Ilm a nation 
Langue /pꝛolatien / 
Tant ſobeeze d enſtrangts lieux / 
Quai n'oge bien le fon, 
Ea maniere ſc facon 
Ou langage des eieur 
Leur cours par tont ſeſtend 
Et leur propos fentend 
Juſques au bout du monde. 
Dieu en eux a poſe 
Dalais bien compoſe 
Au Soleil / clair æ munde⸗ 
Dont il ſeꝛt braue ſt beat 
Comme on eſpoux nouutas 
De ſon pare poùrpꝛis. 
emble on geant a voir 
S eſgaiant pour auoir 


Dane core le pris. 
Sun bont des cieux il part 
Et atteint hautre part 
En vn iour tant eſt viſte 
Qui plus eſt / ny a rien 
En ce val terrien / 


Qu ſa chaleur cuite. 


Ca trefentiere Loy 
De Ditu ſouuerain Roy 
Vient lame reſtaurant: 


Son teſmoignage ſeur 


Sapience en douceur 


Monſtr a l humble ignoꝛant. 


D ꝛiceluy Roy des roys 


Les mandemens ſont droictz / 
Et ioy an coeur affignens. 

Les commandemens ſainctz / 
Se Dien ſont purs g ſains / 
Eb 

| oba 


Cobeiſſance a luy / 


Ekſt vn treſſainct appuy / 
i A perpetuite. 1 
Sien ne fait iugement / 
Qui veritablement ö 
Ulle ſoit plein dequite. 
Ces choſes ſont encor 


Plus deſirables qu oꝛ / 


Neane fin es de comes 


Et en vn coeur ſana fiel. 
Sant plus doulces que miel 
e ius de miel en bouche. 
Qui ſeruir te vourdra / 
ar ces poinctʒ appꝛendra 
ne fe foꝛuoyer. | 
Et en les obſeruant 
En aura le ſeruant 
Grand g riche loyer. 

Mais ou ſe trouuera 
ui ſee faultes ſcaura/ 
Nombꝛer penſer ne direc 
Cas de tant de pechez / 
Ceſquelʒ me font cachez / 

Purge moy treſcher Cyre. 

Muffides grands foꝛfaictz 

Teꝛnerairement faictz 
Soit ton ſerf relache / 
Qu il ne regnent en moy / 
Si ſeray boss deſmoy / 
Et nei de grand peche. 
Ma louche pꝛononcer / 
Ne mon coeur rien penſet 
Ne puyſſe qui ne plaiſe /, 
A toy mon defendeur / 
Saulueur c amendeur 
De ma vie mauluayſe. 
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Jinſi ſers en ſetzꝛ ite 
De eoy iamays nasoir refus 
Wuicunque tte nt es verise 
Maiol'inique fera confus. 
ais mog ſeigncur conſiderer 
Ae chemin que ie doibs tenir 
Ca voye peus bien parvenir 
Ate dromtement honorer. 


Sirige moy en la clarie 
Os ta treſſalncre in ſtruction. 
Non coeur en toy ſeſt arraſte / 
Dieu de ma ſaluation. 
De tous tes bienfraicsencisns 
Ne metz en oubly le long cours: 
Comme as faicts fur les tiene tonſiouts, 
nuers moy ta grace entrenens. 


Les faultes quay faics contre toy 
De tent d'offences effaceamt 
89 Qieu/pour ta honte / de moy 
Te founrenn’en zue bien fasſant. 
En iuſtice es dꝛofc le ſeignenr 
ER du tout pur cimpoliue: 
Dourtant le chemin de ſalut 
Il demonſtrera au pecheur. 


Leſput hening il conduira / 


Deur s Benne fin Éimcñer 
Coneme bon maiſtre enſeignere 
Ehnunbb eu il luy faut chemiger. 
iſericoꝛdeet verite 

Noſtre Dieu garde entieremenz 
A tous ceulx qui en loyaulte 
Garden fa loyg keſtament. 


Cas en men foꝛfaict na fines 
Ext reme horreur o ſeigneur Dieu: 
Nais par la grendeur de ton nom 
A ta bonte donne en moy lien. 

Gu eſt cela qui en deſir 
Applicque a Dieu craindre aura: 
Er l'eternet luy menfirere 

Le droict chemin q uil doibt choiſer 


Son ame au millieu de tous bien 
Sera miſe pour ſeſiouyr: 
Et apꝛes luy les enfans ſiens 


De la terre pourꝛont iouyr. 


Tous cra ignans dieu ſont introdays 
An grand treſoꝛ de fes fecres 

Et aux ſalutaires decres 

Sont de ſon alltance inſtruycts. 


Jay les yeulx fans ceffe eſueilles 
Vers Dieu fon ſecdurs aten dans: 


2 


Ceſt luy qui dembuſches mes piede 
Deliurera en les guidant. 

A moy ſeigneur tant mal mene 

Ta face benigne reduys: 

Car dangoyſſe pꝛeſſe ie ſuys 

Eſtant de tous abandonne. 


De mon coeur les afflictions 
Se dilatent / pour lenſerrer: 
Dourtanttesconfolations 
Dilate pour le deſſerrer. 

Ala grand deſtreſſe ou ie ſuys 
Plaiſe toy ſirꝰ auoir eſgard 
Ainſi deſtouruant le regard 
De mes pechez que tu pour ſuys 


Que ton oeif confiés” auſſi 
Mes aduerſaires daultre part: 
Car le nombrꝰ en eſt engroſſi 
Et leur rage cõme flambꝰart. 
Dour ne me laifer doncꝗᷓs choir 
Me gardant ſoys moy pꝛotecteur, 
Et me deliburant redempteur 
Nuhs quen toy iay eu mon eſpoir. 


Fais que dꝛoictur'et equite 
Ne ſoyent en ſoullagement: 
Car en toyß ta veriꝛe 
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Men etten e cet ememem 

Situ de ton ſalm la Toulceus 
Sai s a ton peupl' eſleu ſentir: 

Ze faiſant ala fin ſoꝛt ir 

Oe toute miſere g languairs 
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Danton Dieu son couuereſt cachez. 
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S combien plain de bon heur ie repute, 
hom a qu Qi fon peche point n’impute, 
Et en leſpꝛu dn quel n'habite point 
O' bypocriſte de frau! de vng ſeul po int. 


Je dy cecy pource que par me taire. 
ongeant mon vice a par moy ſolitaire, 
Et par gem tobt le tout fans ceſſer 
Ze ſens ma foꝛce enuicllit ſ baiſſer. 


Anſſy da urtant que ta main iay fentie, 
De toe niuct fur moy eppeſantie, 
Tou l hnmeur de moy auf Het 


Deuten eſt ſeicheteſſc deſſe⸗ 


Or say faict ooir ino mal des mantr le pire, 
Cache ne lay nap ſetu ſi toſt dit, 
l fault a Dieu confeſſer mon meſfaict, 
Que ta bone oray pardon ne magt faict. 


Dour ceſte cauſe as temps dangoiſſe telle 
Axon recours oiendꝛa chaſcun fidelle. 
Duquel adoncq oppꝛocher ne pourrait 
Deluge deaulx quand contre lu courroit. 


Tu es touſiours mon foꝛt ſc ma retraicte. 
Au temps quennuy mẽuꝛrõne ſt mal tracte. 
Et maintenant mas encoꝛes liure 


ii 


t le plaiſtr dung captif deliure. 


G toy chaſcun ie te veulx faire entendee, 
Et te monſtrer la voye ou tu doibs tendꝛe, 
En apant loueil dꝛo ict deſſus toy plante 
Pour tadreſſer cõme experimente. 


Ne reſſemblez le cheual g la mule, 
Qui n'ont en eulx intelligence nulle, 
De mors frain leurs bouches vas domptaz 
Que contre toy nr viennẽt reſiſtant. 


Thome endurcß fera dompte de meſmes, 
Par maulx fans nom bꝛeſt par doleurs extremes. 
Mays qui en dieu ſon eſpoir aſſerra, 
Enuironne de mercy fe verra. 

Oꝛ pꝛene; doncq en dieu reſtouyſſance, 
Juſtes eleuʒ qui aues cognoyſſance 
De verite, menez i oye oꝛ endꝛoict, 
Chaſeun de vous qui auez le cucur dꝛoict. 


Pile e, 


Œ N moy le fe cret pen fe ment, 
Car il 


fe complaiſt en fes faictz. 
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Sire es cieulx attaint ta bonte 
Etez nées ta verke 
Tant hault quon les regarde 
Ta iuſtice ſemblꝰ eʒ haults monts 
Tes iugemens es lieux profonds 
Chömꝰ ſe beſte tu garde 
Notoir eſt ta benigne 
E es humains auront ſeurete 
Soubs lumbꝛe de tes gelles 
Oe tes biens fe reſſaiſirdnt 
Et du fleun abꝛeuuez feront 
De tes delices belles. 


Car ſource de vic en toy as 
Et ta clarte lere fuiras 
Qui noz yeulx illumme 
zur ſuys ta bonte vers les tiens 
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rte ꝛolct de ccluÿ maintiens 
Sus deuant toy chemine 
Aff in que fur moy linhumain 
Son pied naduance et que la main 
Ou meſchant ne me greue 
£bäme iniqu' eſt la trebuche 
Et eſtant par tertecouche 
Jama is ni ſe relcue. 
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V À Offre Sieu nous eſt ferm' appuy, 
Auquel au rons en noſtr' ennuy, 


Vertu foꝛtreſs' c ſeur confoꝛt. 
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aſſeuranc' aurons Meſmes quãd la terre 
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verrons Dar tremblemem fe Def ro cher, 
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Quant la mer bꝛuvant ſe sonnant 
Cõme par cour roux ſenflera 
Ec les grands rochers cſtonant 
De vagues les eſbꝛanlera. 
Car la cite q ua Dieu deu 
Qui pour ſa maiſon luy a plen 
Son ruyſſeau doux ſt clair aura 
Qui touſiours Ig re ſionyra. 


Le ſeigneur y eſt au mill ien 
Dourtant ferm’elle ſe tiendꝛa: 
Pour layder en temps ſc en lieu 
De grand matin il veillera. 

Ces peuples fe ſont tempeſteʒ 

Ro yaulmes en troubl’ ont eſicʒ: 
Mais Dieu les ten ſeant de fa voix 
Ces rend en vng moment tous Coiks 
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Dien des armees conducienr 
Le Dieu de Zacob eſt pour nous: 
Vour tant nous ſera pꝛotectetr 
Contre noz aduerſaixes tous. 
Dourtaut venez apercenoir 
Sha ſcung de vous fapplicqu’é vceit 
es merueilles que Dieu a fais 
Quand fes eunemys a deſfaict. 


Ceſt lu qui par fon ſeul edice 
Deuis toute la terr'appaiſer: 
Stlau monde fans contredict 
Toude bataille faier ceſſer. 

Ceſt luy qui peult les ercʒ bꝛiſer 
Cances en pꝛeces menuiſer, 
De fa flame vs conſumant 
Les chartotz les abyſmant. 


Dourtaut faict a tousaſrenes: 
Quil eſt celuy qui redoubte 
Doibt efêre pour fon grand pennsie 
Et en tout le mondꝰexaltt. 
Dien des ge mees le recteut 
Nous ſera touſiours pour tutsaur: 
Ce Dien de Jacoh nous fere 
Dour refugꝰes nous gardera. 

fine 
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Car de regret mon coeur vit en eſmoy 
Éognoiffant las me grand faulte pꝛeſente 
Es touteſfeꝝys mon peche ſe pꝛeſente 
Inceſſamment nous las deuant moy 

En ta pꝛeſenc's toy ſcul lay foꝛfaict 
E qu'en donnant arrcft pour me deffaire 
Juge ſeras auoir iuſtement fact 
Es vaincras ceux qui diſent du contraire, 


de gra ce ze 


Helas ie ſcay ſt fi las touſioure ſceu 
Quuniquute pꝛint auec moy naiſſance 
Jay d aulirepart certaine cognoiſſance 
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Quauec pebemanere ne conces. 
Je ſcay auſſi que tu ayme de fates 
Vray equite dedans la confcience, 
Ce que may eu moy a qui tu as fais? 
Vedir les fecres de ta grand ſapience. 


D'yſoppe doncq par toy purge ſeray 
Coꝛs me verray plus net que choſe nulle, 
Tu lauer ma treſoꝛde macule 
Less en blancheur la neige pafferas 

Tu me feras ioy' ſc lieſs ouyr 
Me reuelant ma grace interinee: 
Lors ſentir ay croiftr' es ſe reſiouye 
Mess ma foꝛcꝰ et vertu declinte. 


Tu as eu l'oeil aſſes fur mes forfatesz 
Oeſtouzne deux ta couroucee face: 
Et te ſupply non ſeullement efface 
Ce myen peche, mais tous ceux que ia faiegʒ 
O createur te plaiſ en moy creer 
Dung coeur tout pur one vie nouvelle. 
Et pour encoꝛ te pouuoir agreer 
Ce vrayeſprit dedans moy reno utelle⸗ 


De ton regard ie ne ſoys recuile 
ete ſnpply' treſdebonnaire cyre 
Ton ſainct eſpꝛit de mon coeur ne retixe 
Quand tu Pauras en moy renounelle 
Rend moy la ioyꝰſ plaiſir asc i ails 
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En eon ſalut ſoudz eſpeꝛa ice ferme. 
ge ne mꝰoſtant ceſi eſpꝛit de hault paie, 
En iceluy pour iamais ine conferme. 


Loꝛs ſeulement ne ſuyuray tes ſentiers: 
Rats les feray aux iniques apprendre, 
Ol que pecheurs a toy ſe viendꝛont rendꝛe⸗ 
Et fe vouldꝛont conucrtir volunticrs. 

O Dien, o Dieu de ma ſaluatien. 
Deliure moy de ce myen ſenglant vice: 
Er loꝛs ma bouche en exultat:on 
Ébantera hault ta bonte ſc iuſttce. 


Ga ſeigneur Dieu, ours zes leureo date, 
Rien bon wen fers quãd meymes les on᷑αεf 
Mais ſi ta main pour les agurer yeuure 
J'adnonceray tes louuenges «Bone. 

Si tu vouloie vn ſacrifice tel, 

Que peult veoir loeil ſc compte tu en fiſſes, 

75 l'euffc offert mais en temple m autel 
ete ſont point plaiſans tels ſacrifices. 


Ce ſecrifice agreable g plaiſant 
A l' Eternel, c'eſt ene ame en deſtreſſe. 
Certes ſeigneur vn humble coeur en pꝛeſſe 
Dour fon peche, tu ne vas deſpee ant. 
Traicte Zion en ta benignite 
Seigneur Dic, ſi que du foꝛtiffies 
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Jeruſalen ka ereſ humble cite 
Et que ſes meurs to meſmes edifies 


Moon auras de coeurs bien diſpoſez 
Juſtesſe dꝛoictʒ ſacrificꝰſc offrandes 
Adong les boeufs comme tu les denandes 
Sur ton autel feront mis g pofez. 

12. 


PDſalme LX RNA&N . 


ien la garde du hault dien. ſa 


E pai fi ble lieu. Deſſoubz ſon vmbe⸗ 


ray en toy feu re ment. 


Puys en moy meſines reucnang 
Je dis, Oieute deliburera 1 
De tout encombtier ſuruenaut 
Et des lacqs te defpetrera: 

Soubz ſes plumes eſtant en paix 
Ei ſoubz fon acl'a ſenrete 
Auras touſiours ſa verite . 
Pour targꝰ et bouclier bien eſpes 
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Parquoy ne etuiadras point dausi⸗ 
Mauluaiſe rencontre de nuict: 
Ne coup de feſche recepuoir, 
Tire a toy quant le tour luict. 
Sdit en tenebꝛes ou clarte 
Que ruine paſſ n nuiſant: 
Et tout ca g la deſt r ui ſant: 
Tu ſeras en tranquillite. 


Quand milles vne main verras. 
Dix mille a laultre treſbucher: 
Tout le malheur eſchapperas, 
Dans que de toy puiſſ' appꝛocher. 

Ton oeil oer ra euidemment, 
Que la monel affliction 
CTeinbera en confuſion 
Sus linique pour fon payement. 


En Dien chercheras ton confos#, 
Dourrens de lux feras ayde, 
Comme deſſus vng rocher fort 
Sus tur ton refug'as fonde. 

Milbeur aucun ne t'aduiendꝛe. 
Dlave aucune pour te bleſſer, 
Nepour tous les tiens oppꝛeſſer 
Con iabernacle natteindꝛa. 


Car pour ton ſalut maintenir, 
A fes Ange ila mande 
Quez voyes qu auras a tenir, 
Par eulx tu ſoys touſiours garde. 
En leute ma ins ilz te poꝛter ont. 
Te fai ſant tel ſoulagement 
Qua rencontre, ou empeſchement, 
Jamays tce piedz ne hurt eront. 


Sus la ſpic ſerpent venimevr. 
Etle Leon tu marcheras: 
Leonceau, à dragon hideux 
Sans dommaige au pied fouleras. 

Di eu dict de toy. ie layderay 
Duye qui en eſtime il me tenu: 
Puys qu'il a mon nom recongneu, 
En tout bien ie l'exalteray. 


MNiinuocant, il fera ouy: 
Pꝛochain m'aura en ont eſmey. 
Pour eſtrꝰ en la fin reſiouy. 

Et mis en honneur de per moy. 
Sa vie aura beureuſement, 
Dar ma grace, bon g long cours: 

Ei de ma vertu, le fecoure 
Le cond uyra en 
in. 
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Pfalme III. 


es 11 ces, G toy mon ame et tam de 


| Les mectz | 5 ou bly. 


Ains ſe benys luy qui de plaine grace 
Tous tes pech ez ireſiniques efface, 
Et te guariſt de toute infirmite. 

Cuy qui rachepte, ſc retire ta vie 
De dure mors qui t'auoit aſſeruye. 
Cuy qui te traicte auec benignite. 


Cuy qui de biens ſatiſfaict ta penſee, 
Renouuellant ta ieuneſſe effacec 
Ainſy qua laigle oyſeau qui renieuniſt. 
Tant iuſte el eſt que touſiours fe recoꝛde 
Kendꝛe le droict par ſa miſericoꝛde 


Aux oppꝛeſſez, ſc loppꝛeſſeur puniſt. 


Il a voulu de peur qꝰ uon ne fomoye 
Manifeſter a Moyſe ſa voie, 
Et aux enfans d Iſrael fes haults fœctʒ 


C itz 
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Ceſt le Seigneur enclin a pitie doulce, 
Pꝛompt a mercy,ſt qui tard fe cour rouce, 
C eſt en bonte le parfaict des parfaictz. 


Il eſt bien vraß, quand par noſtre incõſtance 
Nous l'offenſons, qu'il nous menace ſt rene: 
Mis point ne tient (on coeur inceſſãment. 

Selon noʒ maux point ne noꝰ traicte certes: 
Ains eſt fi ddulx que ſelon noz ms | 
Ne nous veult pas donner puniſſement. 


Cara chaſcun qui craint luy faire faulte, 
Ca bonte ſienne il demonſtre auſſi haulte, 
Come ſont hautz ſur la terre les cieulx. 

Auſſi loing quꝰ eſt la part oꝛientalle 
De l Occi dent a la diſtance eſgalle. 
Eoing de nous mect no; pechez vicieur. 


Comme auę eufans eff piteux vn bon pere: 
Auſſi (pour orav) a qui luy obtempere, 
Le Seigneor eſt de doulce affect ion. 
Car il eng noiſt de quoy ſont faictz les hör 
Il ſceſtirefbien certes que ndus ne ſommes, 
non que pouldre ſt putrei action. 


Ai Herbe e foing (emblent les iours de l'höine. 
Dour queſque temps floꝛiſſant ain ſi came 
Ka fleur des champo, qu nutriment recoit. 
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Pups en ſentant dun froi vent la venue, 
Courne a neant tant que plus nꝰeſt cogneue 
Qu lieu auquel naguctes fieur iſſoit. 


Mais la merey de dieu eſt eternelle 
Aqui le craint, trouueront en elle 
Ces filz des filz iuſtice ſt grand bonte. 
Jentens ceulx la, nui ſon cõtract obſeruent, 
Ee qui fa loy en memotre reſeruent 
Dour accomplir fa ſaincte volunte. 


Dien a bafty(fans qu'il branle nempire) 
Son troſne aux creulr,s deſſoubz for envire 
Tous aultres fontg ſoubmis ſt plorss. 

Oer louez Dieu Anges de vertu grande. 
Anges de lur qui tout ce quil cémende 
Faictes fr soft que parler vous l'ogez. 


Beniſſes Dien tout fon bel exercite 
Miniſtres ſiens qui de fon vueil licite 
Executer ne fuſtes oncq oyſeux. 

Toꝰ fes haultz faictz en cha ſenn ſien royaume 
Seniſſes dien, c pour cloꝛre men pſeaulme. 
Eouce l au mon ame auecques eulx. 

E. ien. 


S ve louez Dieu ſes feruiteure, É ous 
De la louan ge de (on nom Do: 


| tz bil en eſt big ne, , 
fe eue je plc A 2 


Dez maintenant c fans cef | ſe. n 


Tont ꝙ;ueſtend le ſoleil fon cours 
Deſſ us toute la terre 
Ce nom de dien par tout reluit 
Plain de magnificenees 


Gus totis peuples nations 
Se ſeigneur Dieu eſt eſteue | 
Meſmes tous les cieulx furstites 


Ou a noſtre Sie fon pareil 
Qui luy reffembl en gloire: 
quel à ſi hault eſleue 
n troſne g habitacle: 
Sont il ſe bai ſß a contempler 
2 es creatures quil maintient 
Tant au ciel comm en la terre. 


Gui le pauurꝰ en terr'abhata 
Saict ſoꝛtir ſe eſleue, 
Qui lbomme nud ge aneantj 
Suſcite de la fiente, 
Dour les heultement colloqteu 
Ces ayant de miſer ofte 
Entre les g inces du peuple. 


Qui beneiſt en feconbies 

Ces femmes infertiles, 

Celle qui ne pounoit porter 
Multiplo en ſemence. 
Susloueʒ doncques le ſeignen: 
Rendes la louange” a fon nom 
Telle que fes faictʒ merten. 

Sin. 
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Ceque vohpant la haulte mer ſoubdain 
Piint à fouir, t contre mont Joꝛdain 
Tour ha fes vndes claires. 

Comme moutons montaignes ont ſaulse: 
Les petiʒ monrz ſault dyent d autre coſte 
Comm aigneaux ſoubz leurs meres. 


Cu auois tu mer a ven fuyr ſoubdain. 
Le quoy auſſi encontre mous Joꝛdain 
Teurnas tes ondes clatres? 
DVDourquoy aue; montz en moutons faule? 
de rquoy fautrics mottes d'ausrecofie, 
Comm' aigneaux ſoubz leurs meres⸗ 


Seuant la fac au Seigneur qui tout peu: 
Seuant le Dieu de Jakob quand il veuls 
Terre tremble craintiue. 

Je dy le Dieu qui fut conuertiſſant 
Ca pierꝰ en lac e le rocher puiſſant 
En fontaine d'eau’ viue. 


Ce. CNV. 


Non point a nous non point a nos Seigneur: 
Mais a ten Nom donne gloyreſe honneur 
Dar ta grand’ bonte ſeure. 

Pour quoy diront les gens en ſe moquant: 
Ou eff leur Dien qu'ils vont tant inuequant? 
Ou eſt ila ceſt'heure? 
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Certainement noſtre Dien tout perfalct 
Reſidꝰ au ciel: dont il faict g deffaict 
Ce quil veulr,r conſomme⸗ 
Mais ce quꝰ adoꝛ vne ſi male gen: 
Images ſont de bois d'oꝛ d'argent 
Ouuraige de main d'homme. 


Bouch elles ont ſans parler ne mouvoir, 
Elles ont yeux ſt ne ſauroyent rien voir. 
C tſt vne choſe moꝛte. 
ureilles ont t ne ſauroyent ouyr 
Elles ont nez, ſe ne ſaurepent ionyr 
"coeur doulee ne foꝛte⸗ 


Elles ont mains i pouuant rien toucher : 
Elles ont pieds æ ne ſauroyent marcher 
Gofier, & point ne crient. 

Semblables ſont & elles ceux qui vont 
Aleurerecour g ceur la qui les font, 

Et tous ceux qui ſy fient. 


Toy Iſrael arreſte ton eſpoir 

ar le Seigneur, eeſt ta f oꝛc : pounoir 
Bouclier ſ ſauuegarde. 

Mayſon dꝰaron arreſte ton eſpoir 
Sur le Seigneur, ceſt ta fosogpouucir, 
Ceqmel ts ſauu & garde. 
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Qui craignesz Dieu arreſte; voſtreſpoße 
Sul tel Seigneur ar ceſt voſtre poussoir 
Soubs qui bennemytremble 

e ſeigneur Dieu de nous ſubuenir a: 
Plus que iamais Iſrael benixa 
Les filz d Aror enſembls. 


A tous qui font de l'offencer crainsifʒ 
Grands biens a faictʒ, depuis les plus petie 
SCuſque a ceulx de grand cage. 

Ees biens a dons que pour sous faict il a 
Il face croilri a vous ſc a ceulx la 
Oe voſtre parentaige. 


Car fauoris eſtes bien aymez 
Du grand Seigneur qui les cieulx a formeʒ 
Ex terre confince. 

Dieu a les cieulx oniverfeflement | 
Dour fa demcure: au h nes ſculleinent 
Etwcerr'il a donne. 


O ſeigneur Dieu l dome par moꝛt tranſi 
Ne dict ton lo, ne quiconques auſſi | 
En la foſſe deualle. 

Mais nous viuans par tout ou nous irons 
De bouchꝰ et coeur le ſeigneur henirona 
Sans fin ſans interuallc. 

Sins 
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AVANT-PROPOS 


La destinée du peirt Psaulier que nous présen- 
ions aujourd'hui au public a été bizarre, mais 
non sans analogie dans l’histoire des connaissan- 
ces humaines. 

Lors de sa publication, il fut, dans toute la force 
du terme, un novum. Il est en effet le Princeps 
de ses innombrables congénères. On ne connaît, 
avant lui, aucun autre livre de chant avec musi- 
que, pour l'usage du culte réformé de langue 
française. Puis il a sombré dans l'oubli le plus 
profond. Et sa découverte, il y a quarante ans, 
a été une surprise. Voici les faits : 

En 1872, dans sa belle Histoire du Psautier des 
Eglises réformées, Félix Bovet disait en résumé ceci : 
« À Sérasbourg, Calvin Ss’occupa activement de 
« doter les églises réformées d’un recueil de psau- 
« mes en vers français. Dès le commencement de 
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1539, il en avait réunr déjà quelques-uns... Mais 
ces psaumes élareni-ils imprimés ? On doit en 
douter. Une première édition de ce recueil, qui 
a servi de base à tous ceux qui l’ont suivi, a du 
être faite à Strasbourg en 1541. On peut le con- 
clure avec ceriitude, bien qu'il n’en reste aucun 
exemplaire et qu'aucun auteur n'en fasse men- 
Hon. „ 

Six ans plus tard, en 1878, O. Douen publie sa 


monumentale étude sur Clément Marot et le Psau- 
tier huguenot, et l’on y trouve ce qui suit (J, p. 302): 


Il est facile de se figurer quel tressaillement nous 
éprouvâmes, en lisant, un jour, parmi des ren- 


 seignements bibliographiques qui nous arri- 


vatent de l'étranger, ces lignes : Notre biblio- 
thèque (la Bibliothèque royale de Munich) pos- 
sède aussi un pelit volume qui pourrait vous 
intéresser ; il est intitulé : Aulcuns | pseaulmes 


et cantiques | mys en chant. | A Strasburg 


1539. — Nul doute n'était possible l’exem- 
plaire, irès probablement unique, du premier 
recueil des chants réformés, dont aucun écrivain 
français, ni même les bibhiographes allemands 
spéciaux, n'avaient eu connaissance, élaii enfin 
découvert et venait s'offrir à nous comme de 
lui-même. » 
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Pour en finir avec les faits modernes, ei avant 
de remonter aux origines de ce petit recueil, ajoutons 
que, grâce à la bienverllante entremise de M. F. 
Gardy, directeur de la Bibliothèque publique et 
universitaire de Genève, celle de Munich a bien 
voulu commander pour nous des plaques photo- 
graphiques reproduisant chacune des pages du 
volume. Ces plaques ont permis d'obtenir, par la 
photographie également, des reproductions sur 
papier, qui ont élé faites à Genève. Une bienveil- 
lante subvention de la Société auxiliaire (genevorse) 
des Sciences et des Aris a couvert une partie des 
frais. On peut voir, dans notre ville, des exempblai- 
res de ces reproduchons primitives à la Biblio- 
thèque publique, au Musée de la Réformahon el 
à la Bibliothèque de la Compagnie des Pasieurs. 
Il en existe deux autres, l’un à Munich, l’autre 
entre les mains du soussigné. 

Au moyen des mêmes plaques, le libraire Jullien 
a fait faire des clichés pour l'impression du présent 
volume. On a donc sous les yeux une reproduction 
en fac-similé rigoureusement fidèle de l’unique 
exemplaire original. - 
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On voudra bien, maintenant, remonter avec nous, 
à travers les âges, et se reporter à quelque trois cent 
quatre-vingls ans en arrière. 

Le fait le plus saillant à noter, c’est que lin- 
ii galeur et le père du chant dans le culte n’est autre 
que Calvin, celui qu'on veut faire passer pour un 
contempteur des arts. C’est lui qui a choisi pour 
cela les Psaumes. Dans sa célèbre préface du 
Psautier, il dira plus tard : « Quand nous au- 
« 7ons bien circuy partout, pour cercher çà et la, 
« nous ne trouverons meilleures chansons que les 
« pseaumes de David, lesquelz le sainct Esprit luy 
« a dictz et faitz. » C’est lui qui, le 16 janvier 
1537, c'est-à-dire moins de six mois après son 
arrivée à Genève, présente au Conseil, de concert 
avec Farel, un Mémoire sur l’organisation de 
l’Esglise de Genève, dont il est très probablement 
l'auteur, et dans lequel se trouve le passage sui- 
dan 

4 L' autre part est des psaulmes que nous 
« désirons estre chantés en l’esglise, comme nous 
« en avons l'exemple en l’esglise ancienne et mesme 
le tesmoigniage de S. Paul, qui dict estre bon 
« de chanter en la congrégation de bouche et de 
« cueur. Nous nie pouvons concebuoyr l’advan- 
cement et édification qu'on procédera, sinon après 
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« l’avoyr expérimenté. Certes, comme nous faysons, 
« les oraysons des fidelles sont si froides, que cela 
« nous dovt tourner à grand honte et confusion. 
Les pseaulmes nous porront inciter à eslever noz 
« cueurs à Dieu et nous esmovoyr à ung ardeur, tant 
« de l’invocquer que de exalier par louanges la 
e gloyre de son nom. » 

Par malheur, l’année suivante, Calvin est banni 
de Genève. Néanmoins, il n’abandonne pas son 
dessein et l'emporte avec lui dans l’exil. Dès son 
arrivée à Strasbourg, il en poursuit la réalisation. 
Il lui faut, pour le chant, des psaumes rythmés. 
Où les trouver ? Ici se présente un fait singulier. 
Le petit Psautier que Calvin va publier en 1539 
contient une douzaine de psaumes de Marot. 
Or c’est seulement en I54r et en 1542 qu'ont vu le 
jour, à Anvers et à Paris, les plus anciennes 
editions de psaumes de Marot que l’on possède 
aujourd'hui. Calvin a dû, par conséquent, puiser 
à d’autres sources. Et l’on est conduit à se poser celle 
question : Le réformateur aurait-il eu entre les mains 
une édition précédente de Marot, dont aucun exem- 
plaire ne nous est parvenu, mais qui, d'après un 
témoignage de Jean Gérard, aurait été imprimée 
par ce dernier, à Genève, antérieurement au IT mai 
1539? C'est là une pure hypothèse. Mais elle 
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paraît plausible. Le témoignage auquel nous fai- 
sons allusion se trouve relaté dans : A. Rilliet 
et Th. Dufour, Le catéchisme français de Calvin, 
Genève, 1878, p. CCLXXXV. 

Mais le nombre des psaumes en vers pouvant 
être employés dans le culte n'était peut-être pas 
sufhsant. Alors Calvin lui-même a pris la plume, 
el NOUS avons Ci-AeSSOUS Cinq morceaux qu'on 
peut attribuer avec certitude au véformateur, à 
Savoir les numéros XXV, XXXVI, XLVI, 
LXX XXI et CX XIII! “N 
vers français que nous possédions de Calvin, el 
ils disparaissent assez promptement au cours 
des éditions subséquentes. Du vivant de Calvin, 
us sont remplacés par les traductions de Marot. 
Il est permis de supposer que c'est Calvin lui- 
même qui les a écartés de son propre mouvement, 
reconnaissant avec humilité la supériorité liité- 
raire de son illustre contemporain. On croit enfin 
que c’est aussi à Calvin qu’il faut attribuer la tra- 
duction en vers du Cantique de Siméon et des 
Dix Commandements. 

Ces traductions rythmées une fois réunies, à 
s'agissant de leur trouver des mélodies. On a cou- 
tume de mentionner alors le nom de Maithieu Grei- 
ler, ancien moine et chantre au Münster de 
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bourg. Mais on ne peut affirmer catégoriqueinent que 
Greiter ait composé lui-mêine telles outelles inélodies. 
On lui attribue enire autres, il est vrai, celle sur 
laquelle nous chantons les psaumes XX XVI et 
LX VIII. Mais il est plutôt probable qu'il Va 
empruntée, en même temps que d'autres, aux re- 
cueils qui étaient déjà en usage parmi les luthé- 
riens. : 

Toute cette question des mélodies des psaumes 
est du reste enveloppée d’incertitudes, et l’on doit 
se borner à des affirmations assez vagues. On a 
été induit en erreur pendant longtemps par une 
expression fréquemment employée dans les écrits 
du temps. Quand un compositeur du XV Im siècle 
dit qu'il a mis en musique tel psaume de Marot 
ou de Th. de PBèze, on croit devoir comprendre 
qu'il a composé une mélodie pour ce psaume. Il 
n'en est rien. Il s'est borné à composer des parties 
d'accompagnement pour la mélodie sur laquelle 
on avait coutume de chanter ce psaume. Goudi- 
mel, l’un de ceux qui ont mis en musique le Psau- 
fier, dit expressément dans une préface que, quant 
aux mélodies, il a suivi celles qui étaient en usage 
sans y rien changer. Quelle est donc leur origine ? 
It est probable qu’elles ont été empruntées, pour 
la plupart, par des chantres plus ou moins ano- 
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nymes, au trésor commun des chants populaires. 
Puis, par un élégant et habile travail d’adapta- 
Hon, ces mêmes chantres les auraient mariées aux 
vers français et appropriées aux besoins du culte. 

On remarquera non sans intérêt qu'il se trouve, 
dans notre patrimoine actuel de chants d'église, 
un petit héritage qui provient de l'antique recueil 
de Calvin. Il ne S agit guère des paroles. Celles d au- 
ſourd hui, fréquemment remamiées, se sont fort 
écartées du lexte primitif de Marot. Mais, parmi 
les mélodies strasbourgeoises, on en reconnaîtra 
facilement quatre qu figurent dans le Psautier 
romand, et que nous chanterons longtemps encore. 
Ce sont celles qui portent ci-dessous les numéros I, 
X X XVI (mélodie sur laquelle nous chantons aussi 
le Ps. LXVIIT),CIIT & CX XIX (notre Ps.CXXX). 

Les auteurs qui ont jusqu'ici parlé du petit 
recueil de 1530, à savoir O. Douen et d’après lui, 
E. Doumergue, ne l'avaient pas vu et ont été mal 
renseignés sur un point de détail. Douen dit ceci 
(J, p. 302) : « Cet opuscule absolument anonyme 
renferme dix-huit psaumes et trois cantiques, 
en lout vingt et un morceaux, dont chacun a sa 
mélodie au premier verset.» Or l’un des chiffres 
est inexact. Il y a en réalité dix-neuf psaumes, 
dont un, le CXV, a passé inaperçu parce qu'il 
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n est pas accompagné de sa mélodie, et se chante 
sur celle du C XIII ou CXIV (notre CXIV). Il y 
a donc en tout vingt-deux morceaux. 

55 à CS 

a Va, petit livre et choisis ton monde v, dirons- 
nous volontiers, comme autrefois le plus charmant 
des confeurs genevois. Choisis ton monde, car tu 
rexcontreras nombre de modernes qui tl'écarte- 
vont avec mépris : « Vieillerie lo Va néanmoins, 
car lu apparhens à une famille de bienfaiteurs 
de l'humanité. 

Quelle destinée que celle des Psaumes ! Pendant 
deux à trois mille ans ils ont nourri, édifié, con- 
solé les âmes. 

Quelle destinée que celle des psaumes fran- 
çais ! Chantés pendant près de 400 ans dans les 
temples et au désert, dans les maisons el dans la 
rue, relentissant comme clairons sur les champs 
de bataille, comme cris d’allégresse dans les 
cachots, ou jaillissant du sein de l’âcre fumée des 
buchers ! Traduits dans toutes les langues, trans- 
plantés sous tous les cieux et faisant mouvoir 
aujourdhui encore les lèvres des mourants. 

Quelle destinée que celle de ce petit recueil, 
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l’ancêtre d’une si merveilleuse lignée ! Ne pour- 
rait-on pas lui donner comme épigraphe la gra- 
cieuse strophe que Clément Marot a fait fleurir 
pour le Psaume premier : 


Et si sera semblable à l’avbrisseau 

Planté au long d'un clairs courant ruisseau, 
Et qui son fruict en sa saison apporte, 
Duquel aussi la feuille ne chet morte. 


D. DELÉTRA. 


25 


Si ta riguenrerpieife 

A nos pechez tu tiens. 
Seigneur, Seigneur qui eſt es 
ui demourra. des tiens: 

Si nꝰes iu point ſeuere: 
Mais pꝛopice a mercy. 
Ceſt pourquoy on reuere. 
Coy t ta Loy cuffi. 


En Dieu ie me conſole. 
Mon ameſy attend. 
En fa ferme parolle 
Cout mon eſpoir ſeſtend. 

Mon are a Dien regarde 

. c fans ſeiour. 

atin deuant la garde 
Aſſiſe au point du iour. 


Qu Iſrael en Dieu fonds 
Bar dym ent ſon appuy. 

Car en grace il abonde. 

Et ſecours eſt en luy. 

Ci eſt celuy qui ſans doubte. 

ſrael iectera 

os d' iniquite tente, 
Et len racheptcra. 


15. 
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Pſalme CXXX VII. 


1 — rr 
TERRES EE 
ques, Lio” fou uenans du pe 1 


tau m millieu de l' da Er ta ti 5 


regrets tant de pleurs eſpadiſmes: Aux favlles 


Lors ceulx qui la caprifs nous emmenerent 
De les ſonner foꝛt nous impoꝛtuncrent, 
Er de ſyon les chanſons reciter. 
Las diſmes nous, comment pourrions chanteꝛ 
Du ſeigntur dieu que noſtre rerr honnoꝛe, 
En terreſtrang ou point on ne l'adore 


Or touteſfois puiſſe oublier ma deytre 
Cart de harper auant que l’on voy eſtre 
Hieruſalem hoꝛs de mon Muncenir. 

Ma langue puiſſ a mon palays tem. 
Si ie l'oublyꝰ c fi iamais ay o ye 
Tant que pꝛem ier ſa deliurance ioye. 


Mais doneq̃ ſeigneur en ta memoir imprime 

IL cs filz de don qui fur Jeroſolime 

Crioyent au iour que lon la deſtrui fois. 
ouuienne ioy qu'ng cha ſcung doeulx diſotr. 

A fac a fac qu'elle fois embrafce, 

Éttufqu® au pieds des fondemene raſee. 


D 
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Auſſi ſeras Babilon miſ en cendre: 
Et treſheureux qui te ſcaura bien rendre 
Le mal dont trop de pꝛes nous viens toucher: 
Seureux celluꝝ qui viendra arracher 
Les tiens enfans de ta mammell' impure 
Pour les froiſſer mn la pierre dure. 
5 in. 


1 N N 2 1 
5 Î = 


uang' ſe grace ie te rendray, De 
En ton ſainct temple Patoreray, La 


tout mõ cueur te magni fieray, deuãt toute pᷣn 
grãdeur de ton nõ chãteray, pour ta clemenc c 
. 


F 


1 2 


cipaulte. = . 
a me ſus tout ta ieſte. Par ta 
5 Cõme ſi t ta maieſte. P 


le luya . Salle luya. 


Tous roys tele terre te louerent, 
Ata grandeur ſe ſoubmetteront, 
Eſtans en ta parollꝰ aps: 

Se tes faictʒ chantans la dignite: 
Car a ta grand gloir'a limite 
Ciel t terre pdur (en pourpris. 


En haulteſſe, pour commander 
1 D 6 
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Ee ſeigneur eſt aſſis ez cieulx: 

HA cant moins incline les yeulx, 
Pour lhumblꝰ g petit regarder: 
Ce ſuperben fon iugement 

Se loing voit par contemnement. 
Halleluia. Halleluia. 


D affliction ſi ie ſuis greue, 
n vigueur ſt vie releue 

Seray par ton ſoulagement. 
Sus mes ennemis ſe dreſſera 
Ta main, t leur fureur rompera: 
Et en ell' auray ſauluement. 
e ſeigneur en moy pourſuyura 
Sa benignite a toufioure. 
O Dieu. du mondꝰ oultre le cours 
Ta clemence per ſiſteta: - 
Coeuure de ta main cõmence 
Tu noublieras pour delaiſſe. 
Galleluia. Halleluia. 


Fin. 
Pſalme GXLII. | 
FFT 
GE di eu oys l'oraiſen mienne. ue 
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qu’s tes aureil les peruien ne. | 


ſuppli cs ti on, Ta vraye bonte me ſub 


Auec eon ſeruiteur neſtriues 
let en plain iugement narriues 
Dour fes offences luypꝛouuer 
Car deuant toy homme qui vie 
Juſte ne ſe pourra trouuer. 


Las mon ennemy ma faict guerre 
Aproſterne ma va terre 
Encoꝛ ne lu ſuffiſt aſſez: 
En obſcure foſſe in enſerre, 
Comme ceulx qui (ons tre ſpaſſez. 


Dj 
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34 

Bont mon am' ainſi empreſſee 
De douleur ſe troun oppreſſee 
Cuydant que nras abandonne 
Jen ſens dedans mor ma penfce 
Troublee ſc mon coeur eſtonnt. 


En ceſte foſſ'obſcurꝰ et noire 
Des iòours paffez iay eu memoire. 
La iay tes oeuures meditez: 

Et pour confon conſolatoire 
Les faictz de tes mains recitez, 


Ca dedans a toy ie ſonſpire 
Atoy ie tende les mains, o fire 
Et mon am'en ſa grand clameur 
A ſdif de toyſt te deſire 
Comme ſeche terre l'humeur. 


Gaſte toy ſoys moy ſecourable, 
Leſprit me fault de moy damnable, 
Ne cache ton di ſage beau: 
Autrement ie m' en voys ſemblable 
A ceulx q uon deuall an tumbeau. 


Says moy donc ouyr de bonn heure 
Ta grace car en toy maſſeure: 
Et du chemin que tenir doy 
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Sonne men cognoiffance ſeur⸗ 
Car iay leus mon cocur a toy. 


O Seigneur Dieu mon eſperance 
Donne moy pleine deliurance 
De mes pour ſuyuans ennemys: 
Due que chez toy pour aſſeurance 
Ze me ſuis a refuge mis. 


En ſeigne moy comm'il fault faire 
Pour bien ta volunte perfaire, 
Car tu es mon vray Dieu entier: 
ais que ton efpris de bonnaire 
Me guyd' g main’ au droit ſentier. 


O Seigneur en qui ie me fye 
Keſtaure moy viuifie 
Pour ton nom crains g redonbtc: 
Retire de lengueur ma vie 
Dour menſtrer ta iuſte bonte. 
Bomps par ta mere g iuftice 
Nes ennemys plane demzlice 
Et tous ceulr qui troublent mon fens: 
Car tien ſuys ſx pour ron ſeruice 
It recoy les maulr coc ie ſens. 


N. 
Oui 
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Cantique de Symeon 
au Li II. de 5 Luc. 


en moy lieu A ta ſaincte promef . 
LS a D don 


En bon repos fe. 


Car mes yculx clairement 
Ont veu le ſauluement. 
Auquel geiſt pleine loye 
Que par ta bonte vcoyr 
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Et de toy recepuoyr, 
Dssen du tant L'AUOYCe 


Tu las baultefleuc 
Comm vng but appꝛouue, 
Juquel che ſcung doibt tendre. 
gar euucrs tous humains 
Ca grace par fes mains 
Tu as voulu eſtendre. 


Aff in qu aux ignoꝛans, 
Et aux peuples errans 
Son lumier c addreſſe. 
Auſſy que le bon heur, 

Et la gloir ç honneur 
Ou ſrael il redreſſe. 


Ca. Fin. 


Les dix cõmandemens pꝛins 
du &&. d'exode. 


pres = mee 
À 
y 


zona la Loy que de ſa voix ETS 
D v 


% don ne le 


8 f 

Roy. Ry ri e ley ſon. 

Je ſuis le Seigneur que tu doibs 
Seul pour Dieu feruir ⁊ aymer: 
Aultre Dieu fairꝰ ou renommer 
Mentreprendras deuant moy. 

f Byrie elepſon. 

Image point ne forgeras/ 
Dour mon eſſence figurer, 
Pour inuoquer où bonorer, 
Ma gloire leur aſſignam. 

Ryrie eleyſon. 

Ce nom de Dieu ne polluras 
Mais Sainct ſe Sacrete fera: 
Car Dieu pour innocent n'aura ä 
Tons dom en vai le prenant. Byrie eleyſen. 
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Ce ſabbaih lu fanctifieras, 
En Dien tonſiours te repoſant: 
Et loꝛdre ft policꝰobſeruant 
Qa mis Dieu entre les iours. 

Fyrie eleyſon. 
Sonn eur ſt craincte poꝛteras 
A Pereſr Mere, les ſeruant: 
Affin que ſur terre viuant 
En Paix acheue ton cours. 
Kyrie eleyſon. 

Homici de point ne feras 
Tan de faict cõme de voulloir: 
Ahayne c courrouxnul pouuote 
Ns donneras en ton coeur. 

Byriie eleyſon. 

En chaſtete tu viueras 
Ton coeur purement conten ene, 
De ton coꝛps ne contammant 
War paillardiſe. Phonneue. 

rie eleyſon. 

Ce bien daultruy iniuſtesent 
Stop tirer ne tacheras, 

Sen ou fraulde ne feras 
Affen dacroiſtre le tien. 
Ayrie el eyſon. 
Toenere ton prochain faulſement 
De ta langue nementiras: 
Mats en verite fermrao 
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A fon honneur g fon bien. 
ÆRyrie cleyſo . 
Ton coeur daulcung deſir tente 
Ne ſoit du bien de tes pꝛocha ins 
Mais ton amour vers tous huma ins. 
Sencline au lieu de t'aimer. 
Kyr ie eley ſon. 
Dieu, qui de toute ſainctete, 
Contiens (cul la vertu en toy, 
A la Juſtice de ta Loy 
Ducilles noʒ meurs confo:mer. 
Bytie el ey ſon. 


Credo. 
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Crea teur du ciel, de ter re. Et en 
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ſainct' e gli ſe catho lique. Ca communi⸗ 
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Pſalme @ chanſon ie chanteray 
a vn ſeul Dieu, tant que . ° 


2 Dieu ſeul ſoit bonneus 
c gloyre. 
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